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				Derrière les mots

				Linda Aïnouche 
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				Née en France  de racines germano-berbères, je suis arrivée à Montréal en 1997 afin d’y poursuivre mes études supérieures. J’habite dorénavant à New York, au cœur d’une ville époustouflante et vibrante qui propose un voyage à chaque coin de rue! Ma passion pour la diversité culturelle, le mélange des genres, m’a conduite à faire des études d’anthropologie et de sociologie. Diplômée d’un doctorat de socio-anthropologie, devenue une «ethnologue-journaliste», je me suis dirigée vers l’écriture pour fabriquer des documents ethnographiques à la portée de tous. Je suis également réalisatrice de documentaires pour éveiller et questionner le monde encore autrement. Voyageuse aguerrie, depuis ma tendre enfance je me suis promenée aux quatre coins de la planète. Je cultive une vraie passion à faire le tour du monde…

				Philippe Renault
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				La mise à jour de la 2e édition du guide Ulysse Le tour du monde à Montréal a été confiée à Philippe Renault. 

				Originaire de France, j’ai toujours été un passionné du Québec, où j’ai effectué de nombreux voyages avant de venir m’installer définitivement à Montréal en 2006. Rédacteur et photographe dans le domaine du tourisme, j’ai eu la chance de beaucoup voyager un peu partout dans le monde et je suis l’auteur de guides touristiques et de livres de photos avec bien sûr dernièrement une prédilection pour ma nouvelle ville d’adoption sur laquelle j’ai publié en 2013 le guide Montréal insolite et secrète. 

				Depuis quelques années, je me suis également particulièrement intéressé au phénomène de l’immigration en collaborant au numéro spécial annuel du magazine français L’Express « S’installer au Canada », consacré aux immigrants francophones qui viennent vivre au Québec ou dans les autres provinces canadiennes.

			

			

	


L’Europe occidentale

Les Allemands

Je préfère une vérité nuisible à une erreur utile :
la vérité guérit le mal qu’elle a pu causer.  
Johann Wolfgang von Goethe (1749-1832)

Les premiers Allemands sont arrivés à Montréal au XVIIe siècle venant d’un pays complètement morcelé (on parle à cette époque de plusieurs centaines d’États allemands) et qui venait de vivre la guerre de Trente Ans. Quelques agriculteurs et commerçants choisissent alors de s’exiler vers le Nouveau Monde.

Le territoire allemand n’a été unifié qu’en 1871. Sous l’impulsion d’Otto von Bismarck, il devient le Kaiser Reich ou Empire allemand. Suivent les deux guerres mondiales et la partition en 1945 entre Allemagne de l’Ouest pro-occidentale et Allemagne de l’Est sous le joug de l’URSS. La réunification des deux Allemagnes n’interviendra qu’en 1989, avec la chute du mur de Berlin et l’effondrement du bloc communiste de l’Est européen. 

Après les précurseurs venus s’installer sur des terres canadiennes, une seconde vague d’immigrants arrive à la fin du XVIIIe siècle, lorsque les Anglais engagent des mercenaires allemands pour combattre l’armée des futurs États-Unis, qui, en pleine guerre d’indépendance (1775-1782), lance des attaques contre le Canada. À la fin du conflit, près de 1 500 Allemands choisissent finalement de rester au Québec, fondant une première communauté. 


Résidant autrefois au centre de l’île de Montréal, notamment dans le quartier Notre-Dame-de-Grâce et à Westmount, les Allemands d’origine sont aujourd’hui présents dans les banlieues aisées de l’ouest (Pointe-Claire, Côte-Saint-Luc, Roxboro, Beaconsfield, Kirkland et Baie-d’Urfé). Dans les années 1930, ils habitaient à l’intérieur d’un secteur délimité par les rues Duluth, Sherbrooke, Laval et Saint-Urbain.



Au XIXe siècle, l’immigration est plus massive et plus diversifiée : des hommes d’affaires, des ouvriers et des commerçants viennent se joindre aux agriculteurs et aux militaires. Avant 1920, ils déferlent à Montréal pour des raisons économiques, mais aussi religieuses (début des persécutions à l’égard des Juifs). Fuyant la dictature nazie qui se prépare, beaucoup de Juifs allemands viennent grossir la communauté expatriée à Montréal. La Seconde Guerre mondiale va freiner les mouvements de l’immigration. Pendant le conflit, pour des raisons de prétendue sécurité, des Allemands sont enfermés dans des camps, comme le sont les Italiens ou les Japonais, à titre préventif...

Après la guerre, l’arrivée des immigrants allemands reprend de plus belle. Jusqu’en 1960, l’immigration est variée, donnant naissance à une multitude de communautés germanophones. Artisans, industriels, gens d’affaires, jeunes urbains scolarisés, et bon nombre de réfugiés parrainés par des entreprises arrivent d’Allemagne, mais aussi des pays voisins : Autriche, Hongrie, Roumanie, Yougoslavie. Un ressortissant sur cinq est un représentant des « expulsés », ceux qui ont dû quitter leurs contrées d’origine passées sous contrôle soviétique ou polonais. Cette nouvelle population québécoise brisée par les guerres veut s’assimiler et se fond rapidement dans la masse, comme pour se faire oublier. Elle se disperse dans la ville et travaille dans différents métiers. 

Vers la fin des années 1980, bien que le nombre d’immigrants décline, la main-d’œuvre allemande se retrouve dans la plupart des secteurs d’activité. 

Par l’ancienneté de leur participation à l’histoire nord-américaine, par une forte immigration et par l’organisation de leur vie associative, les Germano-Québécois constituent un groupe incontournable de Montréal. Aujourd’hui, les Allemands sont réputés pour former une minorité invisible qui ne s’affiche pas vraiment et se contente d’une vie associative.

Ces dernières années, l’immigration allemande à Montréal est négligeable; quelque 550 personnes seulement sont arrivées entre 2001 et 2006. Les natifs d’Allemagne ou de régions germanophones d’Europe de l’Est sont environ 7 000 dans la métropole, mais la communauté représente un groupe notable d’environ 79 000 personnes. 
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Mur de Berlin

Centre de commerce mondial de Montréal

747 rue du Square-Victoria

514-982-9888

métro Square-Victoria–OACI

Dans la ruelle des Fortifications du Centre de commerce mondial trône un pan du mur de Berlin offert par la ville allemande à l’occasion du 350e anniversaire de Montréal. Ce mur de Berlin, ou « mur de la honte », a été érigé au cœur de Berlin dans la nuit du 12 au 13 août 1961 pour marquer la partition de l’Allemagne à l’issue de la Seconde Guerre mondiale. Symbole de la guerre froide, plusieurs ressortissants de l’ex-République démocratique allemande ont perdu la vie en tentant de le franchir, car plus qu’une simple séparation, ce bloc de béton participait à un dispositif de défense composé de deux murs reliés par des barbelés et des miradors constamment surveillés par des douaniers et des soldats est-allemands. La chute du mur de Berlin s’est produite le 9 novembre 1989, à la suite de la politique de perestroïka (réforme) conduite par Mikhaïl Gorbatchev, de l’affaiblissement de l’Union soviétique et surtout des velléités des Allemands de l’Est. Leur élan a permis la réunification de l’Allemagne; le « mur de la honte » est devenu un objet de mémoire depuis cet événement.

Goethe-Institut Montréal

1626 boul. St-Laurent, bureau 100

514-499-0159

www.goethe.de/montreal

métro Saint-Laurent

Le Goethe-Institut Montréal constitue un formidable lieu d’échange depuis 1962. Non seulement offre-t-il des cours de langue, mais il joue aussi le rôle de lien culturel entre l’Allemagne et le Canada, notamment grâce à des projets où artistes et intellectuels canadiens et allemands travaillent de concert. Son site Internet et son centre d’information relaient également beaucoup d’information en provenance d’Allemagne. La salle multimédia de l’institut présente quant à elle des films et des documentaires en version originale sous-titrée en français ou en anglais. 

Schuhplattlergruppe Alpenland 

514-484-4862 (Anny Mueller)

www.alpenlandmontreal.com

La troupe Schuhplattler danse en se frappant cuisses, genoux et talons. Des hommes et des femmes parés de tenues traditionnelles bavaroises créent une étonnante atmosphère. Assistez à l’un de leurs spectacles. Une valeur festive sûre. 
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Début octobre, fête de la bière (Oktoberfest)

La « fête d’octobre » dure deux semaines et se termine toujours le premier dimanche d’octobre. La première fête de la bière a eu lieu le 12 octobre 1801 à Munich. En l’honneur de leur mariage, le roi Louis Ier de Bavière et la princesse Thérèse de Saxe Hildburghausen avaient organisé une grande course de chevaux, durant laquelle la bière coula à flots. La fête fut un si grand succès qu’ils décidèrent de la recommencer l’année suivante. La fête d’octobre était née. À Montréal, elle se célèbre chaudement dans les brasseries qui vendent des bières allemandes. Il arrive que des chansons et des musiques traditionnelles bavaroises y soient reprises en chœur dans un joyeux tohu-bohu…
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Les Allemands sont généralement catholiques ou protestants luthériens.

Église catholique Saint-Boniface 

3760 av. de l’Hôtel-de-Ville

514-849-8574

métro Sherbrooke

Eucharisties quotidiennes en allemand. L’église organise aussi des conférences à thème spirituel, des activités de rencontre, des ventes de charité…

Église luthérienne Saint-Jean 

3594 rue Jeanne-Mance

514-844-6297

www.saintjohnslutheranmontreal.org

métro Place-des-Arts ou Sherbrooke

Les luthériens de Montréal se pressent chaque dimanche à la messe de 9h30 dite en allemand.
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Boulangerie-pâtisserie-traiteur

Le Petit Munich

48 rue Ste-Anne, Pointe-Claire

514-626-8899

www.lepetitmunich.ca

Un coin de Bavière à Montréal. Ouvert depuis 2004, le Petit Munich, anciennement restaurant et boulangerie à Pierrefonds, s’est déplacé à Pointe-Claire. Le restaurant a disparu, la partie boulangerie est restée et vend aussi de la charcuterie et différents plats préparés. On peut emporter ou se faire livrer saucisses, salamis, choucroute, fromage... Pour ceux qui apprécient les pains riches et qui ont la dent sucrée, la boulangerie propose plusieurs dizaines de pains et pâtisseries différents avec, bien sûr, les bretzels traditionnels allemands et les strudels aux pommes, fabriqués sur place. 

Boucherie

Boucherie Atlantique

5060 ch. de la Côte-des-Neiges

514-731-4764

www.boucherieatlantique.ca

métro Côte-des-Neiges

Figure importante pour la communauté allemande et autrichienne de Montréal, la Boucherie Atlantique est également une épicerie où vous pourrez satisfaire une envie subite de choucroute ou de saucisses fumées. Sur place, vous pouvez savourer les spécialités du service de traiteur (schnitzel, goulash, wurstplatte) et des pains d’épices. Irrésistible!
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Cinéma allemand à l’Excentris

3536 boul. St-Laurent

514-847-2206

métro Saint-Laurent

Si vous voulez voir ce que le cinéma allemand a de mieux à offrir, alors ne ratez pas la projection mensuelle de Achtung Film!, un programme de cinéma en liaison avec le Goethe-Institut présenté au cinéma Excentris. Dans le cadre de ce programme, un film allemand est présenté le premier jeudi de chaque mois, sauf durant les mois de juillet et août. L’accent est mis sur les productions allemandes contemporaines, films de fiction et documentaires.
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Presse

Das Echo

www.dasecho.com

Un bulletin communautaire mensuel en allemand avec chroniques, reportages et petites annonces. 
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Langue allemande

École de langue allemande

École Alexander von Humbolt

216 rue Victoria, Baie-d’Urfé

514-457-3782

www.germanschool.ca

Saviez-vous que l’allemand est la 11e  langue la plus parlée dans le monde? L’école de Baie-d’Urfé donne des cours pour petits et grands et s’adresse aux débutants comme à ceux pour qui l’allemand est la langue maternelle. Différents lieux d’apprentissage. Les professeurs reconnus par le ministère de l’Éducation du Québec s’appuient sur une méthode interactive et progressive.
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Société allemande de Montréal 

450-465-0872 

www.societeallemande.ca

Cette organisation marque l’enracinement de la communauté allemande à Montréal. Fondée en 1835, elle survit discrètement, mais avec efficacité : activités de bazar, de Noël pour les enfants, de balades et de pique-niques pour adultes. Une véritable institution caritative germano-montréalaise. Ses membres sont essentiellement allemands. 

Centre canadien d’études allemandes et européennes (CCEAE)

Université de Montréal 

3744 rue Jean-Brillant, bureau 525

514-343-6763

www.cceae.umontreal.ca

métro Côte-des-Neiges

Unique au Québec, ce laboratoire de recherche et d’enseignement universitaire offre une formation interdisciplinaire axée sur la sociologie allemande, les médias en Allemagne et la politique dans les Balkans postcommunistes. L’organisme propose aussi des activités accessibles à tous : tables rondes, conférences, etc. 

Département d’études allemandes de l’Université McGill

688 rue Sherbrooke O., bureau 425

514-398-3650

www.mcgill.ca/german

métro McGill

Dans ce département d’études allemandes, on explique le multiculturalisme en Allemagne d’aujourd’hui, l’histoire du cinéma avant et après le mur de Berlin et la philologie germanique du XVIIIe siècle. Un lieu sérieux spécialisé en sciences sociales.

Les Irlandais

Si tu prends le monde comme il vient, il te prendra doucement. 
Proverbe irlandais

À partir de 1815 et la fin des guerres avec Napoléon, un grand nombre d’émigrants de Grande-Bretagne et d’Irlande traversent l’océan Atlantique dans le but de venir refaire leur vie en Amérique du Nord. L’Europe de l’époque est touchée par de grandes épidémies de choléra. Entre 1845-1852 en Irlande, l’anéantissement par le mildiou (un parasite) des cultures locales de pomme de terre provoque une terrible famine. Les Irlandais qui le peuvent fuient alors leur pays. La traversée de l’océan Atlantique s’avère fastidieuse, la malnutrition et la maladie règnent et beaucoup meurent durant le voyage; leurs enfants orphelins seront adoptés par des familles québécoises. 


Les premiers Irlandais se sont installés à Pointe-Saint-Charles. Aujourd’hui, ils n’ont pas de quartier de prédilection. Les plus aisés d’entre eux habitent dans l’ouest de l’île ou à Westmount.



La principale porte d’entrée du Canada étant le Québec, un grand nombre d’émigrants empruntent le fleuve Saint-Laurent afin d’y parvenir. Parmi eux, dans cette première partie du XIXe siècle, un très grand nombre d’Irlandais. Entre 1816 et 1860, ils seront environ 600 000 à entrer au pays. Leur arrivée s’effectue en général dans le port de Québec puis de Montréal. À partir de 1832, craignant les épidémies, les autorités locales décident de les isoler dans une station de quarantaine sur la Grosse Île, au large de Montmagny. Malgré cette sélection, beaucoup arrivent à Montréal, déjà malades. Des baraques sont construites à la hâte à Windmill Point (le quartier disparu de Victoriatown ou Goose Village) pour accueillir les victimes de ce qu’on appelle alors « la fièvre des navires ». Dans cet hôpital improvisé pris en charge par la congrégation des Sœurs de la Charité de Montréal – les Sœurs Grises –, près de 6 000 Irlandais perdront la vie. Ils seront enterrés tout près du fleuve Saint-Laurent. Pour rendre hommage à ces malheureux, une grosse pierre, tirée du fleuve pour édifier une des piles du pont Victoria, est érigée en monument. Le « roc irlandais », comme on l’appelle alors, pèse 30 tonnes pour 3 m de haut. Le temps et la suie des usines le noircissent. Il deviendra l’actuel Black Rock, situé rue Bridge. C’est ici que les descendants des immigrants irlandais viennent encore se recueillir.

À partir de 1855, l’immigration irlandaise commence à ralentir et tombe presque au point mort. Au XXe  siècle, de nombreux Irlandais viennent cependant se réfugier à Montréal. Dans les années 1920, la guerre civile entre les Anglais et l’Armée républicaine irlandaise (IRA) amène sa nouvelle vague d’immigrants. Aujourd’hui, les Irlandais de Montréal ne sont plus des immigrés économiques, mais des étudiants ou des professionnels (architectes, professeurs) marchant sur les traces de leurs ancêtres; l’héritage irlandais est partout dans la ville. Les liens historiques et amicaux entre le Québec et l’Irlande sont très forts. Si le nombre de Montréalais nés en Irlande dépasse à peine 800 âmes, on recense près de 224 000 personnes revendiquant directement leur origine irlandaise et, bien plus encore, des ancêtres issus de la grande île européenne. 
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Le Black Rock, monument à la mémoire des immigrants irlandais

à l’entrée du pont Victoria – rue Bridge

Ces mots y sont gravés en anglais : « Pour préserver de la profanation les restes de 6 000 immigrants morts de la fièvre des navires 1847-8 ». Au fil des décennies, chaque fois que de nouveaux ossements sont découverts dans le secteur, on les enterre près de cette pierre symbolique (voir aussi l’introduction de ce chapitre). Au début des années 1960, en pleine fièvre de la future Expo 67, la rue Bridge, où se trouve la pierre, doit être élargie. Mais le rocher des Irlandais ne bougera pas. Plutôt que de le déplacer, on choisit de modifier la rue en laissant un terre-plein central. Ce monument comporte un stationnement qui permet d’y faire halte. 

Club de rugby irlandais de Montréal 

www.mirfc.ca

Fondé en 1957, ce club joue, de mai à octobre, des matchs de rugby dans la plus digne tradition irlandaise. Venez encourager ces sportifs au parc du rang de la Vallée, à Sainte-Julie, ou au parc Dupuis de Verdun, en vous défoulant dans les gradins avec les autres partisans! 

Sounding Griffintown

On peut télécharger ce guide audio de Lisa Gasior sur www.griffinsound.ca. Il est composé de témoignages d’anciens résidents du quartier Griffintown auxquels s’ajoutent différents sons qui vous guideront, d’une manière originale et à l’aide d’une carte, dans cet ancien quartier des Irlandais de Montréal. 

Le défilé de la Saint-Patrick

mi-mars

www.montrealirishparade.com

Le défilé montréalais de la Saint-Patrick a eu lieu chaque année, sans interruption, depuis 1824. Les sociétés irlandaises unies de Montréal (The United Irish Societies of Montreal) l’organisent depuis 1929. Derrière une réplique géante de Saint Patrick, au premier rang du défilé, le grand prévôt, des chars allégoriques, des orchestres, des groupes communautaires et culturels se suivent pour une durée de 3h. Les Irlandais vous invitent à partager avec eux cette célébration. 

Festival international Harmonies celtiques

début oct à mi-oct

450-292-3456, poste 228

www.celticharmonies.ca 

Ce festival qui a eu beaucoup de succès à Montréal au début des années 2000 s’est transporté dans les Cantons-de-l’Est, mais certains événements ont toujours lieu à Montréal. Au menu : musique, danse, artisanat, gastronomie...
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17 mars, la Saint-Patrick 

Une tradition irlandaise ancrée à Montréal depuis presque 200 ans! Outre une célébration de la culture irlandaise, la Saint-Patrick est aussi, et surtout à l’origine, une fête chrétienne célébrée par l’Église catholique, l’Église d’Irlande et d’autres communautés chrétiennes; c’est pourquoi la fête a toujours lieu pendant le carême. S’y retrouvent un défilé, des chars allégoriques le long de la rue Sainte-Catherine, des fanfares, des chanteurs, des cornemusiers et des amuseurs publics. Le trèfle vert à trois feuilles est à l’honneur. On raconte qu’il a été utilisé par Saint Patrick comme symbole de la Sainte Trinité auprès des fidèles qu’il convertissait à la religion catholique. Chaque année ont lieu également un grand bal, de la projection de films à l’Université Concordia (www.cinegaelmontreal.com), des célébrations religieuses, une marche au monument élevé à la mémoire des immigrants irlandais et, bien sûr, des rencontres dans les pubs irlandais... 
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Basilique Saint-Patrick

454 boul. René-Lévesque O.

514-866-7379

www.stpatricksmtl.ca

métro Square-Victoria-OACI

Cette basilique servait de lieu de culte à la communauté catholique irlandaise durant la seconde moitié du XIXe siècle. Au moment de son inauguration en 1847, elle dominait la ville située en contrebas. Elle est, de nos jours, bien dissimulée entre les gratte-ciel du centre des affaires.
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